
GAZETTE DES CAMP&GNES

nouse dirons passes adversaires, car nous ne croyons que part. Il y a un prej!ngé à ce sjet: o.1 dit qne dan%

pos qu'l y :iô un seul d ,puté qui soit hostile au mait. ve, écoles d' griculture, "n ila theqor:a

tier de nos écoles d'griculture. Seulement on diffèie et orn montre justument aux elòron ce qu'il±'iutfuro
Fur la miîche i sliereor les ïnettren.n (,Opratiotl. pour. dépenser co que leur ière loir donne poncu.l-

C'e-t avec le temps seulement que l'on réussira A lo, [Iver une torr. Si l'on 'ne don'tato p ildéfs, il
ét:iblir sur des bses î-olidia; c'est on 'fni nt au moins ne pasdêpenser en purJ perto.

raitro les obtaoces qui-entr avent lour .marche, que. Cstte len dfat tfiri los moyens d'y ro.
nons les rendron« pro-pères et qu' alon- nous appzn. ménsdater làsrfants et ceeni de;moents d -

diion àl ce qi ont er 'vr,,eLié.Odtrmdier, voilk iwî-urément- ce, que demaîndent, les -dr.
dors fi, celqui:ontudée ad doter reteurs de nos écol0s d'bgriculttro. Vo Là ce qu'a

not qepayston e h tet 'tojours fait le C d'gricultirequi a nommé des
ette q t d htac v.stcis dans ce buti cependant le; plus souvent lea

elle lé mérit:'it, Iqa ho'nneurs de la discustion do-l nm. au Conseil d'agriculture poor
p .e i .1 .'-7 -- moyens ojt2 maiqué,

prt'des détés. Sdulement pour répondre aux obje - donner cours À certaines suggestions de sa part, d
t-ons soulevées, nous auriona voulu voir'a la barre de nature à favoriser la marche de ces institutions.
la Chambre tous ceux qui -on pris part à la dire,
tion de ces écoles ou qui les dirigent actuellement :' Il'n'cst pais a notre connaissanco que dans aucun

La chose en valait la peine, puisque c'est un.sujetqui pay.<Ilesécoles d'agriculturo:no.Ient pas aidées par

iniéresso .u plush«ut degré l'avenir de notre. agri- les Gouvernements. En Frinco,,en-Allemagno, en .&n

culture, car il,:, 2igit d'initier notre jee génera gleterro, . aux Et ats.- JUis et mème à Ont:niiio, ces ins-

ion A 1,a science agicolo 'devenue néceseire, si'nous litution, re~çoirent.une allocation assez considérable.'

Vtlons que le prorès agricole se maintienne au Nous admettons cependant que dans ces écoles on.

nivna de celui dos 'autresp fasse;payér l'enseignement et les frai -de ýpension à
eau dce. dhea autrp-y constaterplusieurs de leurs -élèves. A l'école d'agriculture de

d'Hon M. Cohaleauriegrette.deconstater qu'il n'y Beauvais, où l'on aadmis plusieurs élèves, fils de lords
a danis les é Doles d pagriculture -qu'un nombrbetrl Ani, on devait s'attendro à ce quo le gouerno-
rertelit ls d'élèvesbl Premiier mi- e-

rete inv étable d e remit: mi ment Français no fit, pas les frais de lotir enseigne-
-nistren indique la éi auos lrqu'il: ment agricole: aussi payent ils en proportion:de l'ai-

S" Je crois qu'il n'y apas do repro e A faire A qui -nnee qu'ils veulent s donner. I1 en et uns do

que co oit, car on a rait des progi èa conoiderab'es. Le l'Eco!e de G. elpîh à Ont:lrio, où l'on a admis des

Co il d'agriculture a fait Pon possible pour inener éle vesnnt l' ' d

des élèves; il a publié:des pamphlet, et des articles Province de Québec;, ces élèves néressairement ont?

di'ns les j vent de-l'apathie 'qu'il f payer pour l'enseignement, la pen.ion, etc.

achez les cdt.vateurs canadiens, de chager la routine Nous empruntons à l'Electeir l'analyse du discours

toujours soùvie. Les professeurs se plaignent souvent fait sur cette question, par M. J. B. Dupuis, député

qu'on envoie la plupart du temps à ces écolesdes en. de 1Islet. Il nous semble qu'il y a ein dans ce compte-
fa'nits qui n'ont aucune éducation. Pourquoi n'niie t- rendu du discours de M. Dupuis quelques omissions.

on pas les écoles d'agriculturo ? c'est qu'on cherche isn
tropsouent es lacs duGouernment Cen'et îpoi'tailtes, -car nous nes:ii~n pas4 entiÀ-remènt

trop souvent les places du Gouvernement.Ce nest sa pensée sur' différents points traités. Il est facile de..

pas le système qui est mais, c'est le sentiment du sen explique' la eau-e puisque o'étaitjsemntds

peuple qu'il faut changer. Il y a eu depuis equlque le mêÀmo temps où l'incendie du faubourg St Jean so

tem ps des progrès de fait sous eo rapport, et il faut faisait sentir le plus-vivement, que M. le rapporteur,

espérer que cette'ère de'progrès continuera. de l'Electeur préparait son rapport, et qu'il a dû quit.

M. Gauthier; député de Charlevoix, dit qu'il n'est ter ce travail pour se rendre sur les lieux de l'incon-

pas opposé aux écoles: d'agriculture, mais .qu'il. von-, die, sa-ns* Ponvoir' peut etre relire son rapo 'rt ùait

drait que le Gouvernement constatât o est le défaut. l'impression dujojurnal. Voici ce que'nous lisons danà

M. Rîcicot, député de. Missisquoi,' partage l'opini l'Electeur.'

o de l'Hon. M. Chapleau. "Danas le comté de l'As. " M. Dapuis, député de l'Islet, répondant aux hono-
somption, dit-il, nous n'avons pas un grand nombr ble.i membres qui disent que ces ecolos ýont a pe.r
d'elèvos, mais ceux qui sortent de cette école t qui près intile, répliqua que quant Ste-Ann oil tait e
ont des dispositions pour l'agriculture se trouvent grettable qie le rappoqt de cette école no'fut paî mis

1iende ce qu'on enseigrne dans ces écoles.-Ledfu.gotbeqnlepptdectecleeftpamie' Le défauts entre les mains de députés; il leur donnerait une idéeo
cýest 'apathie-des cultivateurs. Nous devrions, nous différente. Quantà lui, il n'hésitait pas à dire que cette

députés, instruire les cultivateurs, les encourager, école avait beaucoup aidé à l'amélioration de l'agricuil-
leur montrer la conduite du Gouvernement au sujet turM dans sa localité; aujourd'hui encore el prépare

de l'agriculture.' la jeune génération à faire de bone agriculteurs. On a.

L'Hon. M. Lange lier député' de Portneuf, dit qu d qu'un élève de cette écolo d'agriculture,smyant

"le eys me suivi aujou'rd'hui a quelque chosede dé- rempco e s une ferme qui av.ir permis n

fictuetix, car noue 'palyons .trop ehc or our le petit ce dernier d'élever honortib.ement sa ftmilbou 't

nombead'élève qui fréquentent les pécoles -d'agricil sidet.é et a été obligé de la vendre. Je croîs qo'hi

nui'o. Je remarqueu'ail lenurs le' G on lerndment'tiile. comptabilité duarns ce oas fait defaut et donne à croire

M tür n. e 1 ye pas qur les écoles d'agrice tlt.ire m ce sujet l'colo lise beaucoup à déiror, or
nfopaye ecor q g f e t l'artt a ricole sans l'économie du la main-d'ouvre n'est

onfiait payer'oncoro ceux qui le,- fréquentent, et en. Z>l an etl1o>aiiédi copge

e on est obli ,de refuser des élèves. J esais Pas ao doit accompagner

o les a'rt icmi cetie e 'e est quel ,chacune desocpérations de l'établissement. i.


